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L’aliénation, irrationnelle, contraire à l’intérêt de ses sujets, se fonde sur l’adhésion de
ceux-ci.  L’autonomie  des  minoritaires  est  insuffisante  si  on  n’assure  pas  à  l’objectif  la
masse critique de diffusion. La « neutralité » de la psychologie politique par rapport au
bien commun serait un parti pris en faveur des dominants.


